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1
REPÈRES

1 - VOLTAIRE, « LE DERNIER 
DES ÉCRIVAINS HEUREUX »

« La vie même de Voltaire a l’air d’un conte parmi les
contes », écrit Valéry dans son « Portrait de Voltaire ».
Il n’est donc pas inutile de la connaître lorsqu’on
étudie Candide. La biographie de l’écrivain permet
aussi de mettre en perspective ce court texte dans l’im-
mense production d’un homme qui a abordé tous les
genres littéraires en unissant tradition classique et
modernité des Lumières. Comme le rappelle Valéry,
« Voltaire a vingt et un ans à la mort de Louis XIV. Il
en a quatre-vingt-quatre, quand il succombera, lui-
même Roi de l’esprit européen ». Jeune homme,
Voltaire assiste au crépuscule du siècle du Roi-Soleil ;
vieillard, il fut salué par ses contemporains comme la
figure par excellence de l’homme d’esprit. Entre ces
deux moments, il déploie une activité formidable.

Pour Roland Barthes dans Essais critiques, Voltaire
est « le dernier des écrivains heureux ». Il a en effet la
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chance de s’attaquer à un univers où « corruption, bêti-
se et férocité… sont continûment du même bord ».
Pétri de certitudes, ignorant l’ère du soupçon, l’auteur
de Candide conduit sa vie comme un perpétuel com-
bat d’idées, toujours mené dans le camp des vain-
queurs. À l’heure de l’Encyclopédie, la plume sert la
Raison et défend la Justice.

■ Le fils Arouet (1694 - 1715)
Le 21 novembre, Voltaire, de 1694 Publication des Maximes et
son vrai nom François-Marie réflexions sur la comédie
Arouet, voit le jour à Paris. de Bossuet.
Son père, lié aux Saint-Simon et
aux Richelieu, est notaire. Le
jeune Arouet se plaira toujours
à jeter le doute et le mystère
sur sa naissance. Il prétendra
être le fils bâtard de
M. de Rochebrune, un familier
des Arouet qui se piquait d’écrire.

1695 Publication du Dictionnaire histo-
rique et critique de Pierre Bayle.
Siège d’Azov, ville turque, par
les Russes (jusqu’en 1696).

Âgé de sept ans, il perd sa mère. 1701 Guerre de Succession d’Espagne.

François-Marie devient l’élève peu 1704 Fin de la Guerre de Succession 
docile mais fort doué des jésuites d’Espagne.
du collège Louis-le-Grand à Paris. Les Mille et une Nuits (Galland).

1710 Publication des Essais de théodicée
de Leibniz.

Le jeune Arouet, en qualité de 1713 La Bulle Unigenitus condamne
page,  escorte à La Haye définitivement les jansénistes.
l’ambassadeur de  France. 
On le renvoie à Paris, après une
aventure sentimentale scandaleuse.
Sur les conseils de son père, 
il s’initie au droit.

1715 Mort de Louis XIV. Régence de
Philippe d’Orléans.
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